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N° 6 

 
l y a 20 ans, des relations de coopération ont été engagées à  l’initia-      
tive du Conseil Général entre la Loire Atlantique et la région de 
Kindia en Guinée. 
Une telle volonté d’ouverture sur le monde est tout à fait naturelle 

pour notre territoire qui s’affiche « département solidaire ». Cette ambition de      
solidarité internationale a été confiée à l’Association Guinée 44, qui s’est     
attachée à développer de nombreux partenariats et des relations humaines  
fortes. 

Aujourd’hui la Guinée et Kindia sont mieux connues par les citoyens 
de Loire Atlantique et de réelles relations d’amitié se sont nouées au fil des années et des différents    
échanges. 

Guinée 44 est une association réunissant des collectivités, des associations et des indivi-
duels. Elle anime et conduit cette coopération en France et en Guinée, de façon concrète et sur le 
terrain, en intervenant plus particulièrement dans deux domaines : l’appui à la décentralisation et 
l’appui à la société civile. Au niveau de la décentralisation il s’agit de participer à la formation des 
élus et d’accompagner la mise en place d’outils de gestion administrative et financière. En ce qui 
concerne la société civile, les interventions se font dans trois domaines : l’agriculture, l’artisanat et 
la jeunesse, en apportant un appui à la formation et au renforcement des organisations. 

L’objectif de Guinée 44 consiste en somme à accompagner les responsables, les acteurs 
des collectivités et de la société civile, par des échanges d’expériences et des formations leur   
permettant à terme d’autonomiser leurs actions. 

 En ce début d’année 2007, de nombreux Guinéens ont manifesté leur souhait de ne plus 
subir mais de prendre leur avenir en mains. 

En effet, la grève générale lancée le 10 janvier, les manifestations populaires dans un 
contexte particulièrement difficile traduisent une forte volonté de changement. 

La Guinée est un pays potentiellement riche par les ressources en fer et en bauxite.     
Elle est le « château d’eau » de l’Afrique de l’ouest, mais la Guinée fait partie de 10 pays les plus    
pauvres de la planète, avec une inflation galopante, un accès difficile à l’eau potable, à l’électricité, 
aux soins…Les Guinéens n’acceptent plus cette situation. 

Pendant cette crise majeure que la Guinée a vécue et qui a été une épreuve douloureuse, 
Guinée 44 a exprimé sa solidarité à l’égard du peuple guinéen et sa vive préoccupation quant à la 
dégradation et politique du pays. Nous avons déploré la perte de nombreuses vies humaines, avons 
condamné la violence et avons incité au dialogue pour trouver une issue pacifique, respectueuse 
des attentes des citoyens et des élus de Guinée afin que ce pays retrouve la prospérité. 

Après deux mois de tension, de contestation politico - sociale et la nomination d’un pre-
mier ministre de consensus, nous ne pouvons que souhaiter que l’ensemble de la Guinée sorte 
vainqueur de ce conflit qui marquera un tournant important dans la vie de ce pays. 

Ce changement souhaité il faut maintenant le construire. Nos partenaires guinéens des 
collectivités locales et de la société civile seront, chacun dans leur domaine respectif, des acteurs 
de ce changement. 

Plus que jamais, les deux principaux domaines dans lesquels s’exercent nos actions de 
coopération, à savoir l’appui aux collectivités locales et l’appui à la société civile, sont d’actualité. 
Nous ne pouvons qu’encourager nos équipes et nos partenaires à participer activement à relever  ce 
défi. 

Et nous, en Loire Atlantique, par l’intérêt que nous portons à ce pays, nous participons à 
notre niveau à la construction d’un monde plus solidaire. 

 
Pierre DEMERLE, Président de Guinée 44 
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 Au moment même où la semaine de la solidarité interna-
tionale mobilisait les médias, nous étions à Kindia, en Guinée pour 
comprendre l’engagement de notre commune et rencontrer les hom-
mes et les femmes d’un pays ami. 
 De notre propre initiative, Françoise Arzur, adjointe à la 
culture et à la communication, Jean-Claude Favard, adjoint au déve-
loppement économique et moi-même, nous avons retrouvé Michel 
Morisson, Boscéen et citoyen d’honneur de la ville de Kindia, qui 
depuis des années, travaille au développement de ce pays et fait le 
lien entre Bouaye et Kindia dans le cadre de notre partenariat avec 
l’association Guinée 44. 
 Après un accueil chaleureux par les plus hautes autorités 
locales de Kindia, nous avons participé à l’inauguration de l’aména-
gement de la source "Bouaye" .  Nous avons alors pris conscience  
 

 
de l’immense chantier que Guinée 44 avait entrepris auprès des 
jeunes, des sportifs, des artisans, des habitants des villages, pour 
accompagner le développement et la prise en charge locale dont la 
priorité reste bien l’environnement et la potabilité de l’eau. 
 Les visites d’écoles (sans point d’eau, ni sanitaires,    
manque de mobilier…) nous ont permis de voir combien les   
échanges avec les écoles de Bouaye à travers la valise pédagogique 
ont d’effets sur la compréhension de nos différences et la création 
de liens culturels. 
 En un mot, nous sommes revenus "humbles" de ce que 
nous avons vu et "engagés" pour vous faire partager, lors d’une 
exposition, du 9 au 24 février 2007, la solidarité entre la Guinée et 
la ville de Bouaye. 

P A G E  2  
PROJETS EN COURS 

En 2006, les volets "Jeunesse", 
"Entreprise"et "Développement  
rural" ont été regroupés par la 
création du Pôle "Société     
civile". 
 Cette évolution au 
sein de "Guinée 44" se concré-
tise dans la conduite de projets 
communs, par une approche 
globale intéressante. 

 En effet, la thématique entreprise de "Guinée 44" conduit 
un programme de formation des artisans du secteur BTP de Kindia en 
collaboration avec la Fédération Préfectorale des Artisans et le Centre 
de Formation Professionnelle. Les formations pratiques, nécessitent 
un financement, mais également, l’identification de "chantiers école". 

Pour sa part, la thématique jeunesse, qui appuie les initiati-
ves et la structuration des jeunes, est en capacité d’identifier, en colla-
boration avec les associations et les autorités locales, les besoins en 
infrastructures de jeunesse. Or, de manière isolée, le budget alloué à 
la jeunesse ne peut assurer le financement de telles infrastructures. 

La fusion de ces deux thématiques "entreprise" et 
"jeunesse", permet donc, la réalisation de projets communs, mais 
également, l’obtention de financements extérieurs. 

C’est ainsi qu’en 2006, l’aménagement d’un espace de ren-
contres et d’échanges pour les jeunes, "L’Espace Sans Tabou" a pu 
être réalisé. 

Pour l’année 2007, c’est la construction de la bibliothèque 
de Manquepas qui est retenue comme "chantier école" et qui permet-
tra d’assurer le perfectionnement de 260 artisans en techniques de 
maçonnerie, de charpenterie, de carrelage, de plomberie, d’électricité, 
de menuiserie métallique et de travaux de finition. 

L’ancien bâtiment qui abritait diverses activités sociales, a 
été rétrocédé par la mairie, à la demande des autorités de quartier. 

 

La volonté de ces der-
niers, qui était de rechercher un 
financement pour la rénovation 
du bâtiment a coïncidé avec 
celle de la Maison des Jeunes de 
Yéolé de délocaliser la biblio-
thèque, à l’écart d’activités trop 
bruyantes. 

En 2006, deux stagiai-
res de l’école d’architecture de 
Nantes ont pu établir les plans de la future bibliothèque.   Ceux-ci 
étant approuvé à l’unanimité par les autorités, il ne restait plus qu’à 
trouver le financement pour que bientôt, petits et grands du quartier et 
de la commune, puissent bénéficier d’un espace de lecture calme et 
agréable. 

En mars de cette année, 60 artisans maçons, menuisiers et 
ferrailleurs ont pu mettre en pratique, les techniques de lecture de 
plans, d’élaboration de devis, d’implantation d’un bâtiment sur chai-
ses et de réalisation d’une fondation. 

L’enthousiasme était total ; au-delà des connaissances ac-
quises, les artisans dont certains résident dans le quartier Manquepas, 
étaient fiers d’œuvrer pour la jeunesse. De plus, être vu à l’œuvre sur 
ce chantier dont la cérémonie de pose de la première pierre a fait l’ob-
jet de diffusions télévisées en Guinée et dans la sous-région, constitue 
pour ces artisans une opportuni-
té de démontrer qu’ils ont un 
métier et l’espoir d’acquérir de 
nouveaux marchés de construc-
tion sur Kindia et sa région. 

Ceci, est d’autant plus 
important, au lendemain du 
mouvement social qui a secoué 
le pays. 

 Mission de la commune de Bouaye 
"Une aventure humaine inoubliable"  

Marie-France BURGAUD, Maire, Vice-Présidente de Nantes Métropole, Présidente du SIVOM 

Création du pôle "Société civile" : une alliance et une cohérence dans les thématiques 
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Vingt ans d’engagement du 
Conseil  Général de Loire-
Atlantique dans une action de coo-
pération en Guinée  appelle à  
s’arrêter quelques instants pour en 
faire le bilan en France comme en 
Guinée . 
 
 Cette coopération con-, 
duite par l’association Guinée 44, a 
montré son efficacité et est souvent 

reprise comme exemple en Guinée, plus particulièrement sur les 
thèmes suivants: 

 
♦ Organisation des acteurs économiques: artisans, 

commerçants, paysans, 
♦ Appui à la formation et à la l’émergence d’une    

société civile responsable, 
♦ Maîtrise de la qualité et de la distribution de l’eau. 

 
  Lors de notre mission, nous avons ressenti l’attente forte de 
nos partenaires Guinéens qui souhaitent que continue ce partage de 
techniques et de savoir-faire. 

  En Guinée, malgré la situation politique difficile, nous   
devons continuer cette coopération qui met en évidence la dureté de la 
mondialisation et surtout démontre que l’amélioration de la situation 
viendra d’actions partagées entre les pays du Nord et du Sud. 
 
  En France, l’heure n’est-elle pas venue de partager notre 
expérience avec d’autres collectivités - Nantes-Métropole et la Région 
des Pays de la Loire - avec le souci permanent du respect de chacun 
comme Guinée 44 le fait déjà avec les Associations Univers-Sel et    
Nantes-Guinée ? 
 
  Le département de 
Loire Atlantique, départe-
ment solidaire, ne devrait-il 
pas s’engager sur des actions 
d’information en direction du 
public français, plus particu-
lièrement en direction des 
jeunes dans le cadre de nos 
programmes et de nos sou-
tiens à l’éducation populaire? 
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Mission de la région Pays de la Loire  
Patricia CEREIJO, Conseillère régionale en charge de la solidarité internationale 

PROJETS EN COURS 

Mission du Conseil Général   
Bernard DENIAUD, premier Vice-Président du Conseil Général  

 A l’invitation de Guinée 44, d’Univers-Sel et 
de Nantes-Guinée, la Région des Pays de la Loire a 
participé à une mission en Guinée en novembre 2006. 
Cette mission s’inscrit dans la continuité du partenariat 
noué avec les acteurs ligériens travaillant en Guinée 
depuis une vingtaine d’années.  
 
 La délégation régionale s’est rendue en   
Guinée maritime pour observer le travail conjugué des 
acteurs ligériens en matière de développement rural, 
d’appui institutionnel et de santé publique. Il faut   

préciser que les financements régionaux à destination de ce pays repré-
sentent 120 000 euros de cofinancement annuel dans le cadre du Fonds 
Régional d’Aide pour la Solidarité Internationale et la Coopération au 
Développement (FRASICOD). 

 
Au-delà d’une mission d’observation, il s’agissait pour la 

Région d’affirmer son positionnement au sein de la " Plateforme   
Guinée" et d’envisager une ou deux actions complémentaires de    
coopération vers la région de Kindia dans ses champs de compétence. 

 
Après avoir passé deux jours dans les rizières de mangrove 

pour observer les techniques mises en place par Univers-Sel, nous 
avons été accueillis très chaleureusement par M. le Maire de Kindia et 
son équipe municipale.  

 
Les initiatives de développement 
local portées par la société civile sont 
très nombreuses à Kindia et la dyna-
mique associative nous a particuliè-
rement interpellés. Le dynamisme de 
l’Union des associations de jeunesse 
de Kindia, de la Fédération des arti-
sans ou encore de l’APEK agri-
culture témoigne de la vigueur de la 
société civile guinéenne malgré des 
tensions politiques très fortes et    

une crise majeure actuelle-
ment au sein du gouverne-
ment. 

 
A travers également 

les rencontres fructueuses 
avec les maires de Télimélé, 
Coyah, Dubréka, Forécariah, 
nous avons pu mesurer l’im-
portance de consolider le 
processus de décentralisation 
en marche en Guinée : intercommunalité, perception des taxes, réparti-
tion des compétences, autant de chantiers en cours sur lesquels      
l’échange avec des collectivités   locales du nord demeure important et 
recherché. 

 
Enfin, dans le domaine de la santé, grâce à l’action de     

Nantes-Guinée, nous avons pu entrevoir l’impact de la création d’une 
mutuelle de santé pour la population et l’importance de former les 
générations à venir pour une médecine publique de qualité. 

 
Au bilan de cette mission, l’enjeu de la formation profession-

nelle nous parait essentiel et pourrait constituer un axe d’intervention 
de la Région des Pays de la Loire dans la région de Kindia au sein de 
la « Plateforme Guinée ». Par ailleurs, relayer les souhaits des pou-
voirs publics locaux africains auprès d’instances internationales 
comme Cités et Gouvernements Locaux Unis (CGLU) ou travailler à 
la mise en place de partenariats inter-régionaux européens pour la 
coopération au développement fait partie des actions à développer. 

 
 Notre dernière pensée ira aux équipes sur place d’Univers-

Sel, de Guinée 44 et de Nantes-Guinée qui s’investissent pleinement 
dans un travail de longue haleine aux côtés des collectivités et associa-
tions guinéennes pour l’accès du plus grand nombre aux services   
essentiels et qui nous ont fait partager, pendant toute cette semaine, 
leur engagement et leurs convictions sans faille au service du dévelop-
pement. 
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Sabou KEITA est chargé du suivi des 
volontaires au Bureau d’Entraide au 
Développement (structure locale en 
Guinée de l’Association Française des 
Volontaires du Progrès). 
Il anime ponctuellement des réunions 
et des cessions de formation pour les 
volontaires. 

Il a pour habitude de débuter chacune de ces journées 
par une anecdote typiquement guinéenne, réveillant ainsi l’atten-
tion de son auditoire de volontaires du progrès! 

Parmi les nombreuses histoires que possède sa mé-
moire, en voici une qu’il a choisi de faire partager à nos collègues 
ligériens. 

Qui souhaite voyager en Guinée ou qui a vu sans com-
prendre : 

En Guinée, la route n’appartient pas seulement aux 
véhicules, vaches, chèvres ou encore moutons et chiens font éga-
lement partie du décor. 

Eux aussi adoptent un code de conduite lié à la propre 
histoire de chacun de leurs ancêtres. 

Revenons donc aux temps anciens, où les animaux 
voyageaient sans guides ni maître. 

Maître chauffeur avait donc à bord de son véhicule en 
plus des passagers communs, une vache, une chèvre, un mouton, 
et un chien. 

Suivez attentivement : 
Au cours du trajet chaque passager descend  au niveau 

de son point d'arrêt tout en payant les frais de transport au maître 
chauffeur. C’est normal non ?  "Tout travail mérite salaire" disait 
un vieux sage. 

Arrivée à destination, la vache paie le prix de son trans-
port au maître chauffeur, elle descend et continue tout tranquille-
ment sa route. 

Quand vient le tour du mouton, celui-ci demande l’arrêt. 

P A G E  4  

Aisé, il paie sa course avec de gros billets …, attend patiemment sa mon-
naie, et remercie avec courtoisie maître chauffeur. 

C’est maintenant à la chèvre de descendre, prétextant poliment 
qu’elle n’est pas confortablement assise, elle demande à maître chauffeur 
de la laisser "atterrir" afin de pouvoir sortir l'argent de ses poches et pro-
céder au paiement. 

Maître chauffeur armé de patience et de politesse, la laisse des-
cendre. "Madame prenez votre temps". 

Fort malheureusement, une fois rassurée, les quatre pattes à 
terre, Miss chèvre s'enfuit avec les frais de transport de maître chauffeur. 

Enfin, le chien demande l’arrêt, et maître chauffeur voulant 
éviter le coup de la chèvre, lui demande d’un air aigri de payer avant de 
descendre. Ainsi dit ainsi fait. 

En bord de route, le chien ayant payé sa course avec de gros 
billets, attend piteusement sa monnaie. 

Fort malheureusement, encore, mais pour le chien cette fois, 
Maître chauffeur pris d’un accès de vengeance, démarre à vive allure, 
emportant la monnaie du chien. 

C’est ainsi qu’aujourd’hui, forts d’un  juste paiement,  vaches et 
moutons ne cèdent jamais le passage au chauffeur ; ils occupent noncha-
lamment la route en bruissant          
" je ne te dois pas, tu ne me dois 
pas". 

En revanche, l’allure à 
laquelle fuient les chèvres à l’ap-
proche d’un engin motorisé témoi-
gne de la peur quelles ont d’être 
poursuivies par un chauffeur sou-
haitant récupérer le dû de son an-
cêtre. 

De la sorte, le chien ran-
cunier du comportement du chauf-
feur à l’égard de son ancêtre,   
poursuit les engins roulant en 
aboyant "rend moi la monnaie ! ". 

 

 

Une anecdote guinéenne                  

PAROLES D’ACTEURS DE KINDIA 

 Je suis lycéenne en douzième année 
(équivalent de la terminale)  et je prépare le 
deuxième BAC ; même si le choix est diffi-
cile, je souhaite pour la suite de mes études, 
m’orienter vers l’économie. 
 
 Je vis à Sinanya aux côtés de ma 
grand-mère ; dans le quartier, j’étais responsa-
ble d’un Séré (groupement de femmes), et 
avec les filles, on s’est dit que si on voulait 

évoluer dans nos activités, il fallait créer une association. 
 
Je suis l’une des deux filles membre du bureau exécutif de la 

CAJEG (Coordination des associations de jeunesse de Guinée), et j’ai 
donc été encouragée pour créer mon association. 

 
C’est ainsi qu’est née, grâce à l’accompagnement de Keyra 

(salarié de la CAJEG) l’Association Guinéenne pour le Bien Être de la 
Jeunesse à Kindia AGUIBEJ/Kindia, la première association de jeu-
nesse 100% féminine affiliée à la CAJEG dont je suis la présidente. 

 
Elle compte 13 filles dans le bureau exécutif et une vingtaine 

d’autres adhérentes. Son but est d’améliorer les qualités citoyennes 

des jeunes en les aidant à identifier et à s’attaquer aux mécanismes qui  
empêchent leur épanouissement et le développement humain durable. 
Nous agissons notamment à travers la promotion de la culture et la 
lutte contre le sida, nous sommes une association nationale de jeunesse 
agrée et partenaire de l’association les Enfants du Sud "EDS". 

 
Dans le cadre de la mise en œuvre de nos activités nous 

avons obtenu une bourse de la CAJEG pour la réalisation d’un projet 
fédérateur en collaboration avec une autre association. 

 
Nous avons pu créer un centre de formation en coiffure 

mixte (homme/femme) dans le quartier de Kindia Kassia III, éloigné 
du centre ville. 

 
Depuis le 24 décembre 2006, le centre est opérationnel, il est 

dirigé par deux maîtresses, et huit élèves dont deux garçons y appren-
nent la coiffure. 

 
En dehors de mes activités associatives, je fais également 

partie d’une troupe de théâtre, qui met en scène des chants, des scénet-
tes et des "cris du coeur", notamment en faveur de la prévention des 
IST et du VIH Sida. Nous répétons chaque dimanche à la fédération 
des artisans. 

Mariama Ciré CAMARA   
Présidente de l’Association Guinéenne pour le Bien Être de la Jeunesse à Kindia. (AGUIBEJ/Kindia) 
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"Compte sur l’Afrique" 
 François MAISONNEUVE 

P A G E  5  
U N E  C O O P É R A T I O N  F R A N C O - G U I N É E N N E ,  A U  S E R V I C E  D U  D É V E L O P P E M E N T  

L O C A L  PAROLES D’ACTEURS DE LA LOIRE-ATLANTIQUE 

 En quittant la vie active, 
il y a une dizaine d’années, je ne 
m’imaginais pas que cette nou-
velle étape serait encore….active !  
 Le hasard d’une ren-
contre m’a fait prendre contact 
avec l’Association AGIR abcd 
(Association Générale des Inter-
venants Retraités, action de béné-
voles pour la coopération et le 
développement)  

Très rapidement, une première mission m’a fait atterrir au 
Niger.  Un Évêché demandait de mettre en place des procédures de 
travail administratives comptables et financières et de former le    
personnel aux méthodes modernes de gestion.  

Puis ce fut au Tchad dans un centre de rééducation, puis en 
Centrafrique, en Côte d’Ivoire, au Burkina, en Guinée, etc. et mainte-
nant, pour les mois à venir, des projets se mettent en place vers le 
Sénégal, le Mali, la Mauritanie…., toujours dans le cadre de mes com-
pétences comptables.  

Chacune de mes missions me met face à un même objectif  : 
organiser le travail de structures presque toujours à buts associatifs et 
humanitaires, mettre en place des procédures apportant une fiabilité 
dans les mécanismes financiers, former les techniciens, etc.   

Les organismes financeurs exigent de plus en plus que les 
projets qu’ils accompagnent soient financièrement "sécurisés"   C’est 
également la garantie que souhaitent les donateurs.  

Je reviens de Guinée, à la demande de Guinée 44, chez 
APEK agriculture.  

Cet organisme accompagne cultivateurs et éleveurs du    
département de Kindia dans l’amélioration des compétences des   
hommes, l’aménagement des terres cultivables, l’utilisation des outils 
de travail, la gestion de l’eau, les conseils phytosanitaires, etc.  

APEK gère un budget mis a sa disposition par le Conseil 
Général de Loire Atlantique, et suivi par Guinée 44 à Nantes.  

C’était ma seconde visite à Kindia, chez APEK. Les progrès 
sont là, mais la piste est encore longue, les hommes sont conscients du 
chemin qui reste à faire. Et lorsque je rentre à Nantes, ma mission 
n’est pas terminée pour autant. La messagerie Internet me permet de 
répondre aux questions qui se posent.  

Mes nombreux déplacements dans la zone africaine que j’ai 
visitée, m’ont permis de mesurer ce qu’est la pauvreté, ce que repré-
sente le pouvoir d’achat d’un SMIC mensuel de 30 Euros…  

Mais aussi de m’inter-
roger sur les raisons de la pau-
vreté, sur les moyens de la faire 
régresser.  La scolarisation insuf-
fisante et la faible compétence 
des enseignants donnent à la 
pauvreté un terrain favorable….  
Les enseignants d’AGIR abcd 
ont un vaste chantier qui les at-
tend ! 

 

Voire le monde d’un autre endroit - Un bilan de Aurélie VOLPE   

Déjà !??! …Septembre 2004, je posai le pied sur les terres 
de Manga Kindy Camara ; voilà près de trois ans, qu’avec soussous, 
peulhs, malinkés… je partage joies et tristesses que font le quotidien ; 
et voilà que cette expérience touche à sa fin. 

 Faire un bilan en quelques lignes ? J’aurai pu vous raconter 
une journée type. Il n’y pas de journée type en Guinée !!! Et comme 
disait Charpentier (pas le vieux, l’autre) "La Guinée c’est une histoire 
par jour" 

Alors quelque chose de synthétique, du style RETENONS!!! 
Le grand : le grand est quelqu’un de plus âgé, avec plus 

d’expériences, à qui on doit le respect. 
Je retiens l’omniprésence des hiérarchies sociales et familia-

les, ces notions de grands et de petits, de frères, et le respect des     
anciens. Ce qui peut être perçu comme un poids, est aussi le pilier des 
liens d’une grande richesse. 

Traditions orales : Ici, on parle ! Dans la case à palabre ou 
sous le manguier, on se rencontre et on conte. 

Je retiens un KEITA retraçant l’histoire (plus exactement, sa 
version de l’histoire)  de l’empire mandingue, remontant jusqu’à son 
ancêtre Soundiata 

Animation incessante : La Guinée vie dè ! 
Je retiens des bruits, ceux des enfants, de leurs jeux, leurs 

chants, leurs rires ; ceux des femmes et du marché ; ceux des motos et 
des klaxons ; ceux du coq qui précédent la voix lancinante du      
muezzin. 

L’humour  : les guinéens aiment trrop (il y a deux R, c’est 
pour l’accent) blaguer ! 

Je retiens le jeux entre cousins de plai-
santerie : des petites attaques qui favori-
sent la convivialité entre les différentes 
ethnies 
La brousse : à quelques pas des villes, 
ces lieux quasi sauvages renferment des      
merveilles de la nature. 
Je retiens, l’accueil des villageois prêts 

à partager leur case, leur plat de riz ;           
les veillées, propices à l’expression de 
nos curiosités. 

La danse : autre moyen 
d’expression  permettant de conter des 
scenes de vie quotidienne et de 
véhiculer des messages. 

Je retiens, les répétitions, 
dans cette salle sombre, éclairée à la 
bougie, où règne l’engouement du maître, où l’énergie se matérialise 
par les cris et la sueur, ce tout que forment les musiciens et les dan-
seurs. 

C’est dans ce contexte, que j’ai pu construire une expérience 
professionnelle avec la découverte des enjeux de la coopération    
décentralisée ; comprendre et m’impliquer dans ce travail de fond au 
plus proche des préoccupations des populations. 

Citoyenne du monde, j’ai désormais dans mon sac à dos 
deux nouveaux passeports car l’aventure "Guinée 44"  m’aura permis 
d’aller à la rencontre des kindiakas, mais également des ligériens. 

D’Orvault à Bouaye, du Conseil Général à la Région … 
petites et grandes collectivités s’impliquent dans notre action et contri-
buent jours après jours, à l’amélioration des conditions de vie des 
habitants de Kindia. 

A Kindia, de "Guinée 44" à la mairie, en passant par les 
associations locales, les acteurs, mettent en place et accompagnent les 
différents projets. 

A tous, je leur souhaite bonne route vers une Guinée      
toujours plus forte et plus solidaire. 

Je finirai, par cette phrase que j’ai tant de fois entendue :    
"il y a un proverbe peulh qui dit" patience et courage valent mieux que 
force et rage … est ce que La fontaine ne serait pas allé en Guinée par 
hasard ? 

Ha, j’oubliai, mes amitiés à l’infatigable opératrice du réseau 
Lagui. 
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D ossier: BILAN DE L’EXPOSITION "GUINE YE"  
Jo. CORREA, Agathe KONATE, Sandra PILTZ 

"Une belle exposition, originale et qui nous ouvre les yeux sur les pro-

blèmes que nous Français ne connaissons pas" (source: livre d’or) 

L’exposition "guinè yé", qui signifie Eau en Guinée, présente un parcours en images à travers la ville de 
Kindia en Guinée. Elle a été réalisée afin de sensibiliser un large public et de montrer l’importance de l’élément le 
plus essentiel à la vie : l’eau.  

Il pleut 2.5 fois plus à Kindia qu’à Nantes mais sur 4 mois seulement et il manque quand même d’eau 
potable. Cette manifestation développe trois aspects différents : l’eau comme phénomène climatique, l’utilisation 
de l’eau dans la vie quotidienne et les solutions aménagées pour maîtriser l’eau.  

Pluie Matinale (soma sandji) 
 

C’est une pluie très matinale 
Qui tombe à torrents 
Au moment où j’entends le chant 
D’un oiseau de soleil couchant! 
Quel est ce petit oiseau au long cou 
Qui m’appelle près de la rivière  
Frère Sono entends-tu par ailleurs 
Sur la place du village 
Or la pluie continue de tomber 
Restons donc à l’abri, 
Ne nous laissons pas inutilement 
Mouiller par la pluie du matin 
Qui frappe 
Tout le monde 
Et n’épargne personne! 
 
(Mamadi KABA, anthologie de chants mandingue, Paris, L’harmattan 1995.) 

L’eau est le "berceau de la vie". La journée internationale de l’eau 
en Mars évoque que l’eau est indispensable pour la vie. "A partir de l’eau 
nous avons crée toutes choses vivantes". Les trois quart de notre planète 
sont couverts d’eau de mer et les être humains sont constitués à 60 pour cent 
d’eau. Pourtant l’accès à l’eau potable est inégalitaire dans le monde.  

La Guinée, pays riche en ressources,  est reconnue comme étant le 
château d’eau de l’Afrique de l’ouest. Cela ne signifie pas pour autant que 
l’eau est propre à la consommation humaine.  

Beaucoup de cours d’eau y prennent leur source. Le réseau hydro-
graphique trouve son origine dans deux massifs montagneux: le Fouta-
Djalon et la dorsale guinéenne. Il comprend 23 bassins fluviaux dont 14 
internationaux. Environ 12 % de la superficie totale du pays se trouvent 
dans le bassin du fleuve Sénégal, 39 % dans le bassin du fleuve Niger et     
49 % dans les bassins côtiers.  

Les Guinéens doivent aller à la rivière ou au marigot pour laver la 
vaisselle et le linge et tôt le matin, commencent les allées et venues pour 
assurer la provision journalière d’eau alimentaire. On peut voir les enfants 
porter des bassines sur leur tête... 

Grâce à la mise en place de projets en collaboration avec le     
gouvernement guinéen on compte maintenant plusieurs aménagement de 
sources d’eau.  

Pour cette raison Guinée 44 a fait une exposition pour rappeler  la 
situation hydraulique en Guinée.    
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"Voici des souvenirs de la beauté des autres! Merci pour cette exposi-

tion riche et intéressant  (source: livre d’or)"     

D ossier: BILAN DE L’EXPOSITION "GUINE YE" 

 Depuis le 10 juin 2006 cette exposition s’est tenue dans plusieurs villes de Loire Atlantique et plus de 25.000 visiteurs ont découvert 
la Guinée et la problématique de l’eau. 
 
 L’exposition nous renvoie à nos propres comportement en France vis-à-vis de cette ressource vitale. Très pédagogique et disposant 
de nombreux supports visuels, elle est présentée par une équipe d’animation de Guinée 44 très compétente et dévouée. 
 
       Au fil du parcours de l’eau, le spectateur découvre à l’aide de cartes, de 
       photos, d’objets, de films et de diapositives la situation géographique des 
       sources, des rivières et fleuves et de quelle manière se partage le terri-
       toire de Kindia (habitat , agriculture, industrie). 
        

       Les techniques d’aménagement de sources y sont exposées permettant au 
       visiteur de saisir la différence entre l’eau "sauvage" et l’eau à usage do- 

       mestique.  
 
Ensuite, le visiteur explore les diverses utilisations de l’eau dans la vie quotidienne et le rôle important des femmes est mis en valeur 

à travers des thèmes tels que l’eau et le corps (transport de l’eau, hygiène), l’eau et la nourriture ainsi que l’eau et l’artisanat (teinturerie). En-
fin déstabilisé dans son parcours, il comprend les bouleversements dus à la saison sèche qui influent sur l’approvisionnement et l’utilisation de 
l’eau par les hommes. 
 
 L'exposition accorde aussi une place très importante à la dimension sensorielle et en particulier à l'exploration sonore (de la goutte et 
du ruissellement jusqu’aux pluies torrentielles de la saison des pluies).  

 

Après six mois d’exploitation, l’exposition proposée par Guinée 44 a accueilli beau-
coup de groupes scolaires qui nous ont témoigné leur grande curiosité et leur intérêt. L’associa-
tion a profité de trois manifestations locales pour faire découvrir l’exposition au plus grand   
nombre : le festival "Les rencontres du fleuve" à Paimboeuf, la Foire de Béré à Châteaubriant et 
le Marché de Noël à Orvault.  

La présence et l’engagement de membres de Guinée 44, d’élus et de bénévoles des 
communes impliquées ont permis de renforcer régulièrement l’équipe d’animation de d’assurer 
en permanence un service de qualité. Lors du 2ème Forum Mondial des Droits de l’Hommes à 
Nantes, les exposants et participants de très nombreux pays ont également pu découvrir cette 
exposition. Cet événement fut l’occasion de rappeler que le droit à l’eau est aussi un droit inalié-
nable de l’homme. 

Enfin, de nombreux témoignages et réflexions sur la Guinée et le thème de l’eau ont été 
recensés à travers le livre d’or de l’exposition. Une occasion de plus de constater à quel point les 
citoyens de Loire-Atlantique s’intéressent à l’Afrique en général et montre leur attachement à la 
Guinée en particulier. 

Un grand merci aux réalisateurs de l’exposition, aux animateurs et aux communes qui 
ont bien voulu partager cette aventure avec Guinée 44. 

 L’exposition reprendra son cours dans le département à partir de septembre 2007.  
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 En Guinée, enrichi d’une présence de 20 années sur le terrain et jouissant d’une très bonne 
intégration à tous les niveaux de la société civile guinéenne, le Conseil Général de Loire-Atlantique 
lutte contre la pauvreté de la Région de Kindia en soutenant l’émergence, la structuration et l’auto- 
promotion d’opérateurs sociaux, économiques et institutionnels locaux, œuvrant pour le développe-
ment économique, social et humain de leur pays. 
 
 En France, Guinée 44 veille également à renforcer et favoriser les liens entre acteurs  
économiques, sociaux et humains du département de Loire Atlantique et de la Région de Kindia.  

Créée en juin 1994, l’association conduit la politique de coopération décentralisée de collectivités 
locales ligériennes qui souhaitent engager des actions de partenariat économique et de développe-
ment avec la Région de Kindia en République de Guinée. 

V ie associative 

D éparts et arrivées  

Territoire de référence des projets de Guinée 44 

Céline GILLARDEAU , Responsable administratif et  financier de    
            Guinée 44 à Kindia 
En 2002, après avoir obtenu mon B.T.S. Comptabilité 
Gestion en alternance, j’ai continué à travailler 
comme comptable afin de pouvoir financer un voyage 
au Burkina Faso. 
 Bénévole dans différentes associations 
locales, j’ai pu intervenir dans la préscolarisation et 
l’animation auprès d’enfants vivant dans les zones 
non loties autour de la capitale burkinabé. J’ai égale-

ment travaillé au sein d’une pouponnière et d’un centre d’accueil pour 
enfants des rues.  

Suite à ces expériences marquantes, j’ai intégré en 2003 la 
formation d’Administrateur de la Solidarité Internationale, à Bioforce, 
où j’ai pu acquérir les outils nécessaires pour un travail de terrain. Du-
rant cette formation et à travers mes diverses expériences associatives 
qui ont suivi, j’ai découvert les multiples façons d’intervenir dans le 
domaine de la solidarité internationale et du développement local "Ici et 
Là-bas".  

C’est en mai 2006 que Guinée 44 m’a contactée. Après une 
semaine avec l’équipe de Nantes, j’ai posé mon sac en Guinée…
Aujourd’hui responsable administratif et financier , je souhaite conti-
nuer mon bout de chemin pour apprendre, comprendre et partager des 
expériences.     
 Même si c’est difficile dé j’espère que ça va aller… 

 

Grégoire GAILLY, Coordinateur de Guinée 44 à Kindia 
Me voilà à Kindia depuis déjà un an, bien heureux de 
m’être installé pour quelques années dans cette agréable 
ville guinéenne avec ma femme Goundo. Je suis venu 
une semaine après notre mariage "un dimanche à Bama-
ko", mais il ne s’agissait pas d’un voyage de noce !  
 J’ai la chance d’arriver dans une structure 
forte et reconnue ; il s’agit désormais, de maintenir le 
niveau, de développer les activités et affiner encore nos 

compétences. De nouveaux projets doivent démarrer prochainement et 
l’équipe devrait s’accroître, notamment grâce à l’implication forte dès 
2007 de Nantes Métropole dans le domaine de l’eau à Kindia. 
 Tout un tas de challenges à relever avec l’équipe et qui de-
vraient permettre à Guinée 44 de continuer sur une lancée et d’être 
encore citée comme une coopération décentralisée exemplaire. Il n’est 
pas question d’imposer des activités depuis la France, ni de décider à la 
place des guinéens, mais plutôt d’accompagner le développement local 
grâce à des appuis ciblés aux collectivités et à la société civile. Ceci est 
pour moi un  point essentiel, et je suis vraiment heureux aujourd’hui de 
pouvoir travailler en cohérence avec mes convictions. 
 Pour en arriver là, j’ai travaillé près de 4 ans à l’AFVP 
(Association française des Volontaires du Progrès), comme volontaire 
en charge du suivi des activités au Cameroun puis au Mali.  

En France, j’ai eu une expérience au sein d’un groupement 
d’agriculteurs bio à Limoges. Et pendant mes études d’agronomie tropi-
cale, j’ai profité de mes stages pour découvrir d’autres horizons : Répu-
blique Dominicaine et Sénégal. 

Kadiatou BOIRO , Secrétaire comptable de Guinée 44 à Kindia 
Mon nom reflète exactement ma préfecture d’origine. 
"Koundara" est une petite préfecture frontalière à la 
Guinée Bissau, au Sénégal et à la Gambie. 
 Je démarre mon expérience professionnelle 
par quelques stages, notamment au génie rural de 
Conakry en qualité de secrétaire au service d’entre-
tien, puis à la Direction Préfectorale de la Santé de 

Koundara comme secrétaire et assistante comptable et enfin, j’intè-
gre le projet Coton toujours à Koundara en tant qu’assistante au 
responsable de Suivi évaluation/comptable.  
 C’est en 2001, que je suis recrutée pour trois ans au sein 
d’un projet agricole au CAOPA G/K (Centre d’Appui aux Organi-
sations Professionnelles Agricoles de Gaoual/Koundara) en qualité 
de secrétaire/Comptable. Il avait  pour mission d’apporter un appui 
global aux organisations professionnelles agricoles.  
 Arrivée à Guinée 44 en juin 2005 en qualité de secrétaire/
comptable, je suis très fière de travailler avec cette équipe dynami-
que. Cette expérience est pour moi l’occasion de me professionnali-
ser d’avantage, surtout en comptabilité avec l’apprentissage du 
logiciel EBP. 

 
Ibrahima Sory FADIGA,  le « yakha »*  du groupe (* Appellation 

courante de l’ethnie « Diakanké ») 
Diplômé de l’Université Guinéenne en Économie-
finances, je dois mon tout 1er contrat de travail à 
"Guinée 44" en 1994 en qualité de conseiller en ges-
tion des PME et PMI, puis chef de service du centre 
de gestion chargé de la formation en gestion du cré-
dit et suivi accompagnement des PME – PMI auprès 
des institutions bancaires. 

 Après six ans de collaboration, j’ai "disparu" de "Guinée 
44"  pour un horizon un peu plus Allemand avec le Projet GTZ/PSS 
(Projet Santé et lutte contre le SIDA). 
 En  avril 2004, j’ai réintégré avec joie "Guinée 44". L’in-
tégration  a été très facile avec une nouvelle équipe locale pluridis-
ciplinaire et culturelle, très dynamique qui m’a aussitôt accueilli et 
orienté vers un objectif commun, celui de l’amélioration des condi-
tions de vie de la population de Kindia. 
 Appui au renforcement de la capacité de mobilisation des 
ressources, renforcement de la capacité technique des cadres 
concentrés et déconcentrés de la Préfecture de Kindia et la mobili-
sation des acteurs autour des projets de développement local.  
 Telles sont les missions auxquelles je fais désormais face 
en qualité de Conseiller formateur Socio – économiste  auprès des 
collectivités de Kindia. Une mission très stratégique certes pas fa-
cile compte tenu du contexte économique et social dans notre pays, 
mais pas impossible avec l’engagement de chacun et de tous. 

Vous trouvez toutes les actualités et la poursuite des 
informations sur les projets en Guinée sur notre nouveau site 

Internet http://www.guinee44.fr                                                                       

AAAAgenda 


